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5 & fon objet (irés-bien). 1l neft qu’une ef-
s, pece de fectaires qu'on puifle combattre ;
» ce font les intolérans, ce font les fanatiques,
» €€ font les favteurs du defpotifme (cela eff
un peu myflériens ; & certainement

on ne s'attendoit guere
A voir le defpotifme en cette affaire).

# Jamais le Dieu qu'adorent les Chrétiens , n’sr-
» donna le meurtre ni les perfécutions, & 'on
» fait que le zele religieux, lorfqu’il fe porte &
» ces funeftes excés , n'eft que le mafgue de la
» vertu avec lequel 'on veut couvrir la haine 3
» ne fondons point 'immenfe profondeur de
» I'Etre-Supréme, borrons-nous a favoir que
# tout s'exécute par fon ordre, & qu'il pof-
» fede toutes les vertus par excellence; Dien
» vous a fait pour 'aimer & non pour le com-
» prendre .. (Non , fans doute, mais i
Jaut ticher de le ﬁure connoitre , ainfi que
Ja Religion & fa Lot : d’ autant plus que
Imdtﬂtrence en cette matiere conduit @
Pathéifme, de Paveu des philofophes : bien
entendu, [ans tuer perfonne. L’auteur faie
prudemmelzt d’en avertir).

Larticle qui traite de /a voix de la con-
Jcience, prélente des verités importantes tant
pour le bonheur individuel que pour celui de
la fociété genérale. Verités utiles fur-tout a la
jeunefle, 4ge ou cette voix intime fe fait plus
facilement entendre, ou la falutaire impref-
fion des lecons faintes eft toute récente en-
core, ou le tumulte des grandes paflions &
les étourdiflantes prétentions d'un vain monde
wen étoutfent pas les fous, on ces bientai-
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